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Transylvains tenaient plus encore peut êtro à leur liberté 
de conscience qu’à leur indépendance politique ; ils élurent 
le protestant Gabriel Bethlen (1613-1629) Ce prince éclairé 
fit fleurir la tolérance dans la religion, la discipline dans 
l’armée, le bon ordre dans l'administration du pays. On 
l’a comparé non sans raison à Mathias Corvin. Gomme 
ce grand roi, il avait le goût des arts et possédait une 
haute instruction. Il s’efforça de tenir la balance égale entre 
les protestants et les catholiques, comme entre les Autri­
chiens et les Ottomans. Mais lorsque Ferdinand I I  (1619- 
1637) fut monté sur le trône, et que la guerre de Trente 
ans éclata, Bethlen comprit que les intérêts du protestan­
tisme étaient gravement menacés, et que la nationalité 
magyare serait peut-être atteinte du coup qui menaçait 
la nationalité bohème.

L ’empereur essaya d’abord de s’assurer la neutralité du 
voïévode en lui envoyant Nicolas Esterhazy, l’un des 
diplomates les plus habiles et des meilleurs patriotes de 
la Hongrie autrichienne. Esterhazy était de ceux qui, 
comme plus tard François Deak, acceptaient franchement 
la dynastie de Habsbourg, et ne lui demandaient, en 
échange d’une soumission loyale, que de respecter les vœux 
de la nation. Catholique sincère mais libéral, il tenait 
pour ainsi dire, le milieu entre le cardinal Pazmany et le 
protestant Bethlen. Le grand prince, après avoir hésité quel­
que temps, p rit parti pour la Bohême. Il répandît partout 
un manifeste intitulé Plaintes de la Hongrie et convoqua 
tous les comitats à une diète générale. Cette Assemblée 
réunie à Iiasso le nomma gouverneur et m it Georges 
Rakoczy, en qualité de capitaine général, à la tête des 
comitats du Nord. Bethlen envoya au comte de Thurn un 
corps de dix mille auxiliaires, et assura l’indépendance de 
la diète qui se réunit à Pozonv et décida de porter secouis à 
la Bohême. Le 25 août 1620, cette diète proclama Bethlen

* Egalement connu sous le.nom de Bethlen Gabor. Gabor est la forme 
magyare de Gabriel. Les Hongrois mettent le nom de baptême après la 
DM) de famille.


